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Al) JOUR LE JOUR
\,.s voisins commcncvut à se pn-oc- 

er<lu mouvement qui va s'accentuant, j 
rai porte un si grand nombre de culti- 

v : airs américains it liquider leurs inté- S 
dans la Minnesota, le Dakota et 

.-es Etats, et à venir >«■ fixer dans les 
!es régions de 1< hiest < anadien. l’ont 
ad, les journalistes cpii veillent à la 

iticre regardèrent passer avec indillé- 
. (* ces caravanes. N étaient-ils pas 
vaincus qu’on ver rait revan.r tout ce 

i : de-là, (habitué à l'incessante activité 
at ricaine), désillusionné et ramenant a 

îite autant de Canadiens, 
i’"il à peu cependant en voyant que le 

f se renouvelait sans cesse, qu il allait 
f. dissant, ils ont j » r i s intérêt a ce mou- 
v.ment et suivi de To il cette longue tile 
d* iravailleurs <jui tournait h* dos à une ; 
\ périté si certaine et si vantée, pour 1 
; chercher misère dans ces {dairies, j 

1 aidant à perte île vue et insulli- 
■ • ient peuplées. Leur surprise a été !

ide de ne voir personne revenir, 
r- nie ils s'y attendaient avec cette con- 
1 e en leur pays, tu i sa supériorité 
[ Meulière aux peuples jeunes, et nulle 
} plus apparente qu’on eux. Aujour- 
d "ni, leur opinion est laite ; cela se voit 
et ‘dit: /c Canada vaut 1rs ktats-1 ms. 
Un peut passer la frontière sans 
d' noir, sans périr ; et alors comme leur 
' it est aussi positif que leur superbe 
e : grande, ils s'interrogent sur l’avenir, 
comme nous hier.

Los rôles sont donc changés. Depuis un 
d'Mni-siècle, nous sommes accoutumés a 
vo r chaque printemps un grand nombre 
' ' nôtres aller aux Ktats-l’nis chercher

une fortune plus prompte. Cette migra­
tion froisse notre amour-propre, plus 
qu’elle ne trouble nos prévisions, car nous 
savons bien que nous ne perdons pas 
(!<•]initiveniei11 ces compatriotes, et qu’ils 
restent près de nous en groupes nom­
breux et fidèles. Lu réalité, ce n’est pas 
notre pays qui s’allaiblit, croyez-le bien ; 
c'est notre pays qui s’étend et qui se 
ménage des alliés. Lt le mouvement de 
retour des Canadiens au Canada, depuis 
quelques années va s’accentuant.

Voilà maintenant que, non seulement 
le- Canadiens reviennent, mais que les 
Américains le- suivent. Avant tout posi­
tifs, trouvant chez nous les mêmes condi­
tion d’existence (pie chez eux, ils n’hési­
tent pas devant les avantages que leur 
otlrent des régions nouvelles, et plus 
avantageuses. Ils se font Canadiens, -ans 
y mettre de façon ou de réserve.

Notre esprit est plus tenace que celui 
de nos voisins, en particulier l’esprit de la 
population franco-canadienne : il ne s’al­
tère pas essentiellement, ayant ses racines 
dans l'àme, et non uniquement dans les 
calculs de l’intérêt. C’est pourquoi nous 
restons aussi confiants devant les Améri­
cains qui arrivent que devant les Cana­
dien* qui partent. Les premiers 
deviennent Canadiens, les seconds le 
restent.

HECTOR FABRE.

lu A ntérique, de San /- ranetsco au Canada, 
par luies iiuicî, Bibliothèque Charpentier, 
Eugène l’asquelle, éditeur.

On sait le trèsvif et légitime succès obtenu 
par le premier ouvrage de M. Jules Huret sur 
les Etats-Unis: de A 'exe-York à la Nouvelle 
Orleans. Il lui donne aujourd’hui une suite 
des plus intéressantes.

Trois chapitres v sont consacres a notre pays : 
Montréal et les Iroquois. Québec et les H tirons, 
le Patriotisme Canadien, Richesse du Canada.

Voici l’entrée au Canada :
Montréal a presque l'aspect d'une ville française. 

Les rues sont peuplées de maisons de style nor­
mand. rouvertes d enseignes françaises pour la 
plupart, on y entend parler le français par des gens 
qui ont l'air enchanté de vous répondre dans votre 
langue, et ceci est un plaisir.

Je ne --ait plus qui a dit, — peut-être Balzac, — 
qu'un français, athée a Baris, se ferait tuer pour la 
foi en )ésus-Christ à Constantinople. Kn effet, 
quand nous sommes chez nous* nous niai- lutyp» 
vyoigter!» n s qualités <t nous blaguons ce que 
n (iis aVons en mi*-u.x. t<>ut en nous vantant, d'ail­
leurs. de qualités que nou* n'avons pas. L’etran­
ger. qui n ms écoute >urp8v. prend i la lettre cette 
fronde superticT- lie, et en nous quittant, croirait 
volontiers que nous ne valons pas grand chose. 
Mais une fois la frontière passée, un besoin instinc­
tif de sauvegarde- et de défense nous ramené à 
croire qu- la t--rre que m>u~ venons d-- quitter est 
la meilleure du globe entier, que le ciel y est plus 
doux, que les hommes qui l'habitent - ■ nt les seuls 
supportables; »-t si l'étranger .-s-air- alors d'- dis­
cuter. nous n’avons pas assez de tout notre en­
thousiasme pour exalter la France, et pas assez de 
toute notre crit: ,ue p'>ur diminuer la valeur d-s 
pavs étrangers.

Qne de fois, au cours de mon voyage, n'ai-je pas 
vérifié cet état d'âme! I. ignorance candide d'-s 
Américains qui les fait vous demander naïvement 
si, en Europe, on connait les choses les plus élé­
mentaires. comme si ce n'était pas l'Europe qui a 
fait l’Amérique avec ses enfants et avec la science 
des siècle» accumulés; la suffisance- ingénue de ces 
gen> cultivé- s’informant si la Fran e a • i des 

ance aveugle qu’on leur insuffle 
du génie sans «•</«/de leurs hommes d'Etat, de leurs 
savants ? de leurs généraux même, sont à la 1 ngue 
un peu irritantes, malgré qu’on surv. die et qu’on 
se domine.

Aussi, l’idée do mettre le pied -ur un- terre 
presque française- sourit-elle au voyageur. Les 
noms des rues résument l'histoire de France, 
Montmorencv. C >ndé, Saint-Denis, Richelieu ; puis 
la géographie- normande: Yonville, Bon-Secours, 
Lagauchetiére, mais au-»i, il est vrai : \\ ellington, 
Sherbrooke, Grosvenor; et des Brown, des Black, 
des Mac Dougall et des O’Connor, eh quan­
tité, et tous les noms populaires des enst-gnes : 
Lafleur, La Rivière, Laporte. Lapierre, Lapointe. 
Laramée, Larue, Larocque, Lavigne, Laviolette. 
Laverdure. Labonté, Labranche, Laflamme, La- 
franchise, Lajoie, Lafrance, Laliberté, Lalumière, 
Lamalice, Lamoureux, Lebon, Lebœuf, Ledoux, 
Letendre, Lesage.

J'avais été invité, en compagnie de M. Hyde, 
dont j'ai déjà parlé et du bon conférencier Germain 
Martin, à déjeûner au Cercle Saint-James à Mont­
réal. Une hospitalité charmante, un accueil gentil, 
empressé, nous attendaient. Les notabilités delà 
ville se trouvaient l.i. Tout le monde parlait fran­
çais. un excellent français avec le pur accent du 
terroir normand, conserve aussi savoureux qu’à 
Baveux ou a Vire. Ce qu il y avait de plu» saisis­
sant encore, c'est que la plupart de ceux qui étaient 
la n avaient jamais mis le pied en France, ni F-urs 
pères. C’étaient les arriéres petits-fils des premiers 
colons normands !

Les toasts du déjeuner furent charmants A part 
les ordinaires congratulations empreintes ici de 
sincérité, car il ne s'agissait que de sentiments 
parfaitement désintéressés, de la propagation de la 
langue mere des fondateurs île la colonie, la tour­
nure des toasts, leur langage et leur plan, -i 1 on 
peut sYxorimer ainsi pour des improvisions spon­
tanées \ me transportèrent en France, dans une
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b mu* vüle du Calvad>'> <>u de l'Eure, à la tin d un 
banquet où les orateur» trempé» de tinft d <•-- 
prit croisent leur» sourires et leurs pointe» en por­
tant des santi s.

M. .Iules Huret a subi, tout comme les autres 
touristes français — on pourrait dire les touris­
tes européens — les impressions qu’il exprime 
si bien. Les Ftats-lms ont ce privilège de leur 
faire désirer le Canada. D’abord éblouis, plutôt 
étourdis par le vacarme incessant de cette 
énorme civilisation industrielle américaine, 
bientôt ils soupirent après l'Europe. ses tues 
plus silencieuses, ses musées, ses cathédrales; 
et comme l'Europe est trop loin, ils se rejettent 
en toute hâte sur le Canada où ils retrouvent 
ce qu’un touriste anglais appelle joliment 
.1 Taste of Europe.

Au premier instant, les uns. comme M. 
Ribot. subis-ent en toute -incériG le charme 
de ce contact, de ce retour en Europe ; les autres 
lisent les enseignes ; et comme elles ne sont 
pas généralement rédigées dans le stvle du 
Bon Marché, ils tombent en mélancolie, et 
rabattant sur leurs veux la visière de leur cas­
quette Je voyage achetée a la lilie JarJim r.\ 
se disent avec quelqu' amertume que le siècle 
de l ouis X1 \ n’est plus, même au-delà de­
niers où on le crovait miraculeusement garde, 
et descendent en eux-mêmes pour y retrou­
ver quelque apparence de cette image qui les fu’.

lit cette première impression si différente, 
rarement s'efface complètement. Les premier- 
s’attachent avec raison et emotion a tout c 
qu'ils retrouvent de la France si l*oin et si tard; 
il- recherchent eu nous, en nos habitudes, en 
nos idées, ce que nous avons conserve de com­
mun avec eux; ils recueillent avec soin le- 
traces d'un passé si loin disparu, et non les 
différences qu'une existence si distincte a in­
troduit. entre nous, dans nos mœurs et nos 
pensées. Si. par hasard, ils rencontrent un 
esprit ingénu, une âme bien franche, qui leur 
confesse que nous avons gardé quelques ex­
pressions caractéristiques, quelques tournures 
de phrase- dont l'usage est perdu en France: 
que cela après tout compense pour les angli­
cismes qui leur disputent parfois la place, nous 
autorise à en concevoir quelqu’orgueil. à nous 
en parer lorsqu'on nous raille, et témoigne en 
tous cas Je nos belles relations classiques d'au­
trefois, ils ne songent pas a trouver cela exces­
sif. n’étant point dit dans un esprit de critique 
contre les Français contemporains.

Les autres conservent toujours quelqu ennui 
de leur rêve perdu, et en ne retiouvant pas 
une France, une langue, une tradition tout à 
fait intactes, ils ne peuvent s'abstenir, au milieu 
des témoignages que leur inspire la réalité suf- 
lisante des choses, d’y mêler quelques réserves 
inutiles, v ire même quelques maladresses de 
langage.

M. Huret n’est point de ceux-là; je serais 
plutôt tenté de prendre contre lui la défense 
de la France lorsqu’il lui reproche " de s'in­
génier avec une naïve suffisance a trouver dans 
les moindres manifestations accidentelles ou 
calculées des preuves de la sympathie profonde 
qu'elle inspire à tous les habitants de Fi ­
ni vers //.

î.e reproche que je veux faire au judicieux 
ob rvateur et brillant journaliste est de moin­
dre importance. C’est au sujet de l’objectif qu’il 
s’est donné en recherchant si « les quelques 
milliers de familles normandes et angevines qui 
sont allées au XVII* siècle coloniser le Canada, 
sont bien restées normandes et angevines 
Pour cela il est allé interroger un paysan, un 
unique habitant. Ce paysan n'a point lait le

PAKlb CANADA

malin et lui a d't que. pour -a part, " il était 
ne dans un village voisin, qu il n avait jamais 
quitte; son père également; que quand a son 
grand-père, il savait que c était un t.ana- 
dien et voilà tout *. M. Huret ne la pas tenu 
quitte pour cela :— Mais, lui a t-il dit. vous 
êtes, mon ami, originaire d Norman lie. cela 
se voit bien a votre accent, vous le sente/, 
bien. — Le pavsan ne savait pas qui) avait 
l'accent normand, il ne savait même ci que 1
c’était que l’accent normand et. iutérieuremeut. 
il a dû se demander pourquoi cet étranger, qui 
s'exprimait si bien, voulait lui trouver 1 accent 
not mand. Et, bien N -
voir, il regarda M. Huret, hocha la tête, et ne 
répondit rien. Pour la première fois de ».* vie 
sans doute, il était en proie a un journaliste, 
cette espèce ne lui disait rien le rissurnnt, et il 
se tint déplus en plus sur la detensive.

Vous connaisse/, bien la Normandie - Le 
pavsan répondit simplement : Non. — M . Huret 
insista ; mais la Fr.iiice t vous en avez entendu 
parler ? Tran juillement. le pavsan Frs-.i tom­
ber ces paroles, en traînant ; Oh î oui, la ! ".ni­
ce... C’est des gentils hommes biens braves, a 
ce qu’on dit... Evidemment, il ne voulait pas 
continuer ia conversation, ne sachant ou un le 
menait. M. Huret n aurait certes pas voulu qu' l 
lui dise qu'ils avaient été " les troubles têtes de 
l'Europe ». selon son expression. 1! me semble 
que le pavsan a mieux dit ic . que le journaliste 
et que l'éloge sonne mieux aux oreilles que la
boutade.

M. Huret a-t-il droit de s'étonner que 1 uni­
que paysan auquel il se soit adressé n'ait pas 
paru connaître la Normandie. S'il était entré a 
l'école ou au presbytère, on lui en eu: it dt- 
vantage; il n’a pas poussé ses invest'gat ms 
bien loin : mais d’une façon générale, i a r.r-.m 
de dire que notre paysan est canadien et aie - . 
pensée ne -e porte pas habituellement a ; de! . 
de ses ancêtres immédiats nés comme lui sur le 
sol canadien. Il n’en reste pas moins vrai 
que le nom de la France est cher à tous les 
cœurs franco-canadiens bien nés. Pendant ce 
qu'on pourrait appeler des siècles, toutes rela­
tions avec la France ont cesse; mean lien n’a 
subsisté entre les familles françaises et les fa­
milles canadiennes. On ne saurait s’étonner 
que la généralité des familles canadiennes ne 
se souviennent pas avec précision des provin­
ces d'où elles viennent. Dans ces p ovinces 
n'ignore-t-on pas jusqu'au nom du Canada ? Si 
jamais ce nom v est prononcé, bien sûr per­
sonne sous le chaume ne se demande si ces 
Canadiens-français sont normands ou angevins.

F A NT \XI< ).

Commerce Franco Canadien
LE DÉBOUCHÉ FRANCHIS

M. Anatole Poindnm. F.ment commercial 
dn Canada en France, continue ainsi i 1 » rénu­
mération des principales categories des impor­
tations présentant intérêt pour le Canada dans 
les ports atlantiques français les plus impor­
tants :

SAIN I-NA/AIRE

Tonne*
métriques

tic
I h» 22)4

< irai ns, graines et fruits oléagineux. tf.ôùS 
Minerai de fer. fontes et tous autres

fers et aciers................................... (>5.087
Bois........................................................ 37.730
Houille.................................................. U2G.422

(I) \ Mit- I* Mils t.\\ \ I » A ilct | février. < Mu-, 
I rt l i \vril. t rl | i 'I il i l ! Juin C.iii.

N\N I FS

Grains.............................................................'*
Grains, graines et fruits oléagineux. 11 ] r(
Graines de semence............................
Peaux brutes................ .................... 1.47u
Os, cornes et sabot-............................ q-,
Graisses animales................................
Pyrites de fer........................... 21.1 T,
Fontes et tous autre- lets et aciers. .. 9. V. ;
Cuivre métallique....................... 1 0l'(
Plomb................................................... ;;qg
Houille................................................... 398.3 S
Bois................................................................43.7 V:
Pâtes Je bois....................... 32. j >*,

LA PAL LICE-LA ROCHKI Li
Os, cornes et sabots............................
Huiles et graisses de poissons............
Pvrites de 1er.... •..............................
Fontes et tous autres fers et aciers. . .
11 ouille...............................................
Bois.... ............................................
Pâtes de bois.. . . ......................

BORDE ADN
t irains.....................................................
(■rams, graines et fruits oléagineux.
Sons de tous grains..............................
Peaux brutes.......................................
( >s, cornes et sabots ........................
( îraisses animales................................
Viandes salées........................................
Bovaux secs, frais et salés...................
Huiles et graisses de poi.-sons . . .
Pvrites de fer................................. ..
Minerai de fer. foutes et tous autres

fers et aciers ..................................
Minerai de zinc et zinc........................
Plomb............................................. .
Houille................ ...........................
Bois............ .................. ........
Bois d’allumettes..................................

BAYONNE
Grains...
Peaux brutes..........................................
Minerai de zinc...................................
Minerai de Manganèse........................
Minerai de fer.................... ..............
Ferrailles...............................................
Pyrites de ter........................................
Houille...................................................
Bois... . .........................................

11 v a lieu de remarquer que le trafic dè . 
talion de Dunkerque, Calais et Boulogne-- 
Mer peut assez facilement être détourné d • 
de ce- ports sur 1 autre, les lits trois ports 
situés a très courte distance les uns des au* 

Le cas est le même en ce qui concern 
Havre et Rouen, le premier de ces port 
trouvant a 1 estuaire même de la Seine Y 
second a environ 130 milles dans Fuit - 
sur ce même lleuve.

Idle est encore lu condition réciproque 
Samt-Xa/aire et de Nantes, le premier 
étant situé a 1 embouchure de lu Loire et K 
coud dans 1 intérieur sur les rives de ce m 
lieu ve.
Principales catégories d'importât!* 

présentant intérêt, pour le Canad
effectuées dans les ports 
méditerranéens de Cette et 
de Marseille.

français
métrui"' •* ■IrI b* !

( irai nés................................................. . 40.932
Sons de tous grains............................
Peaux brutes........................................

Mil
VI

Suif............... .......................... 2 il

1.

10.7

•4ol. 
10 7

!

2,s ; 
M.»

i

01 i 
FC.

1
,NX
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- • !___ : 1.. (..r • 7 Km»
Mill ci ai .............................

................. 13.054

................. 71.01)0
Knis. . .................................... 110.370

MARSEILLE
002. OHlt

Sons de tous grains................................ 20.050
(, rains, graines tt fruits ok a g ineux .. TV» . g00
Tourteaux........................................ 10.72-1

< .rames de semences................... 1.02 »
Peaux brutes...................................... 17.518
» K, cornes et sabots.... ......... 12 525

,iaisses animales....................... 1.821
Viandes salées.......................... ........... 1.200

1 nierai de plomb et plomb.. 40.iOO
Autres minerais........ ;;i ouo

rites de fer et soufre......................... :;:kooo
•livre métallique................... 3.325
ouille ..................................................... 018 . If m|

bois............................................................. 07.880
Poindron terminait ainsi le rapport que 

• aurons, après avoir cite cette dernière 
intégralement reproduit :

!)cs chiffres ci-dessus ues importations a 
: et a Marseille i 1 ci coule, que s: les impor- 

s cumulées de bois et pâtes de bois dans 
leux ports correspondent seulement a 
on la moitié des importations cumulées 
s mêmes articles dans les deux ports du 
r et de Rouen, par contre les importations 
clics cumulées de grains, sons, graines et 
ineux, tourteaux, os. cornes et sabots, 

:;Ds de semences, peaux brutes, graisses, 
les salées, c’est-à-dire des produits et 
-produits agricoles, sont de beaucoup plu1' 
riantes a Marseille et a Cette, et même en 

a Marseille seulement, qu'au Havre et a 
en ensemble. En outre, il v a lieu de tenir 
rte que Mar>eille est de beaucoup le pott 
stribution le plus important pour les ble->

. qui \ sont amenés principalement de 
e et d’Afrique, a l’usage des fabriques de 

■s alimentaires des districts du Sud-Est de la 
nce et de Lyon.
Kn outre, les importations annuelles de mi- 

s et métaux de Marseille et Cette appa- 
nt plutôt légèremeiit supérieures a celles 

Havre et de Rouen.
Maigre ces circonstances favorables, tandis 
des lignes directes <>nt etc exploitées, et 

ne tort heureusement aujourd’hui mainte- 
s. entre le Canada et le Havre, aucune n'a 
ore été essavée sur Marseille.
Cependant, ainsi que le montrent les chif- 

t. ci-dessus, le débouché ollert pai le port 
Marseille. en particulier, semblerait au 

ns aussi avantageux, et il v aurait encore a 
siderer qu’une ligne Franco-Canadienne 

’ Montreal et Marseille comme ports ex- 
îes devrait avoir l’acuité d’escaler régulièrc- 
t a Alger. Or.m et Karcelone, ce qui procu- 
t aux Canadiens, du même coup, des 

ununications directes avec le Sud de l'Italie,
‘ de l'Hspagne et l’Alg^ rie qui seraient grau- 

.ment profitables non seulement au maintien 
au développement des trafics 1 ranco-Cuna- 

i, ltalo-t anadien. ( anado-Algérien et Ca- 
1 io-Hspagnol, m.ys encore a l'émigration en 

iada des populations Méditerranéennes. 
Dans nombre de relevés que j ai établis et 

avers rapports spéciaux que j'ai déjà dresses 
la question, pour l’information des arma- 

b irs français, j’.u passé en revue le traficactuel 
t le trafic possible d’une telle ligne.
" Dans le présent rapport, je m'eu tiendrai 

a la brève allusion ci-dessus laite aux perspec­
tives qu’ouvrirait ce service direct.

" Lu y référant brièvement, en surcroit des 
autres voies et moyens piincipaux de dévelop­
pement des relations commerciales franco-ca­
nadiennes que j’ai considérées dans les parties 
antérieures de ce rapport, je désirais seule­
ment mentionner spécialement que l’ét ibli<se- 
tnent si désirable de cette iigne serait bien fait 
pour fortement aider au maintien et au déve­
loppement du commerce canadien avec la 
France et en mène temps avec l’Algérie, l’Ita­
lie et l'Hspagne.

(Fi fi)-

EXPOSITION DE LIÈGE
L e C a n a d a

On lit dans YFxpress, de Liège :
Samedi après-midi, le 3, a eu lieu l’inaugu­

ration du Rabais du Canada. Nous av«ns, il y a 
quelques jours déjà, parlé longuement de cette 
participation étrangère, l'une des plus impor­
tantes de notre World's fair.

Elle a été préparée avec le plus grand soin, 
anunagee avec beaucoup de goût et contient 
mille produits intéressants. Rappelons, entre 
autres, une superbe collection de minerais, 
utiles ou précieux, de l’or et du fer, de l'argent 
pt du nickel, et ces minéraux étranges que sont 
l’asbeste (l’amiante) et le mica.

Nous avons note aussi les specimens nom­
breux a fourrures et les envois d’essences fo­
restières de toute espèce.

C'est très solennellement qu'on a inauguré, 
samedi, le compartiment.

Le ministre Cîustave Francotte était present.
Parmi les invites : MM. Van Hoegaerden. 

A. Dumoulin, Nagelmackers, Henri jean. Ci .dv. 
le sénateur Dupont, V. Dumou’in et de nom­
breux cornmissai’es étra g ers. MM. Chapsal, 
Scliolfen. de Senarclen*. Hogge. etc. Pour 
corser la note exotique : des Chinois et des 
Ma rocains.

( >u a discouru naturellement M. Brodie, 
commissaire général-adjoint, pour le commis­
saire général, le colonel Hutchison, a dit entre 
autres choses :

Le Canada participe aujourd'hui a TExpusitiun 
universelle et internationale de Liege dans le but 
de démontrer aux nations de l'univer- que la répu­
tation qu’on lui a faite d < 'r> un pavs de glace-, et 
de neiges . -t entièrement e, et nous vou-
lons faire connaître, par 1 '< talag-- fruits de nos 
jardins et de nos verger-, de n<- produits agricoles 
et île n<‘S minerais, les r< s-our« e- inépuisables de 
rich- ss< s qu on tr->u\>> en Canada, dont l'étendue 
e-t plus grande que celle de l'Lurope.

Le ( anada possédé un climat des plus salubres 
et un sol d'une richesse incomparable pour les m- 
dust ; ies agric-des - t la pi • -, lu. ti n du bl> . N us 
avons des milliers d’hectares de terre fertile qui 
n attendent que des bras pour !>■> travailler et n-ois 
invitons les gens sobres >-t industrieux des autres 
pavs a venir partager avec nous le patrimoine qu-‘ 
nous a légué la Providence et a nous aider a ex­
ploiter nos mines et nos forêts.

Loin de vouloir dépeupler l> s autres pays pour 
accr- itre notre population, nous c-•ns>-.ùl'*ns aux 
gens qui sont satisfaits de leur condition actuelle 
dans leur patrie de ne pas émigrer et n u> avertis­
sons le futur colon que, au Canada comme ailleurs, 
la réussite est la recompense du travail, do l’éco­
nomie et de l’honnêteté.

C’est donc. Mi ssieurs t Mesdames, dans le plus 
louable des buts que le Canada participe a lT.xpo- 
sition de Liège et nous nous considérerons heureux 
si mois avons pu contribuer a son succès avec notre 
modeste pavillon et l’étalage J. s ressources de 
notre pa\ s.

Notre commissaire, de la part du très honorable 
sir Wilfrid Laurier, premier ministre de la puis­
sance du Canada, et de son collègue le ministre de

l’agriculture, l’honorable M. Sydney f ischer, à qui 
est due notre coopération à cette Exposition, désire 
exprimer à S. M. Léopold II. roi d-s Belges, 
l’espoir qu>- la bonne- entente et les relations com­
merciales qui existent déjà entre- le ( anada et la 
Belgique dureront toujours et n>- feront que s'ac- 
croitre. Il e-st heureux aussi de- faire- part à Sa 
Majesté que nous avons déjà au Canada un nombre 
considérable d*- familles belges, jouissant d’une 
enviable prospérité, et que ces famille-s ont acquis 
l’aisance en exploitant nos riche s terrains agricoles. 
11 lui e>t aus>i très agréable d’ajouter que le bon 
caractère et 1< S habitudes de travail et d’écon unie 
du Belge en font un colon très desirable.

L’orateur a enfin remercié le Comité exé­
cutif et a porté un toast au roi. puis au succès 
de l’Lxposition.

M. Gustave Francotte a répondu par quel­
ques paroles aimables, en souhaitant une lon­
gue prospérité au Canada, pays de travailleurs 
ouvert à tous les travailleurs.

f n lunch copieux et fort bien servi a été 
offert aux visiteurs. Les dames, très nom­
breuses, ont été comblées de fleurs.

Voici les noms des organisateurs de la 
section :

MM. le colonel W. Hutchison, commissaire 
general ; James Brodie. secrétaire general ;
G. -M. Bayly. Ernest Girardot. R.-L. Broadbent, 
Rob. Hamilton, los. Obalski. Geo. Strubbe, 
W . Hay. S. Anderson, A. Despard. O. Pirson,
H. Hains, I. Cambron, H. Fitzimon, C.-J. Si­
mard. F. Dery. W.-D. Dalglish, membres de 
la Commission.

Le Pavillon du Canada
On lit dans la Meuse :

C'est donc samedi dernier qu'a eu lieu l'inau­
guration du Pavillon du Canada situé entre le 
Palais des Beaux Arts et le Palais de l'Art 
Ancien, et dont la blanche silhouette s'impose 
brusquement à la vue du visiteur.

Le pavillon du Canada est très vaste et orné 
avec charme. 11 se compose d’une très grande 
salle, au centre de laquelle sont disposés ditlé- 
rents produits et de majestueux spécimens de 
la faune du Nord de l’Amérique. Tout autour 
de la salle, d’amples vitrines et des comparti­
ments sont disposés avec svmétrie.

C ne galerie contourne cette salle, qui, peinte 
en rouge, plastronnée d'écussons entourés de 
drapeaux, ornee de guirlandes d’épis, donne 
l’impression d'un gigantesque char de quelque 
énorme cavalcade rustique.

Toutes les richesses du Canada sont exposées. 
C'est la faune empaillée naturellement —qui 
requerra d'abord la curiosité du visiteur. Au 
centre de la salle, sur des trétaux, dominent un 
superbe orignal (l’elau de l’Amérique du Nord), 
une antilope, un buffle. A gauche, dans une 
grande vitrine, on remarque quelques beaux 
specimens de castors, un loup, des ours noirs 
et blancs, un boeuf musqué, un chat sauvage, 
un renard blanc, un lynx, un bison, un héron 
bleu et même un esturgeon.

Mais ce sont les minerais qui sont surtout à 
voir.

Dans un petit pavillon en quartz, aurifère, bâti 
à la façon d'une mosaïque, brillent, dans une 
sorte de caverne lumineuse, de gros blocs d’or, 
tandis que dans les armoires voisines sont rangés 
des specimens d'or d’aPuvion.

Les minerais de nickel, de cuivre, d'antimoine 
aurifère, de cobalt attestent une richesse miné­
rale tout à fait remarquable.

En 11)0'». les productions minérales avaient 
atteint la valeur de ;oi millions, soit une aug­
mentation en dix ans d au delà cos millions.
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Les blocs d’amiante il'asbesteL à l’aspect co­
tonneux. et dont tous le> produits prêts à être 
livres au commerce sont exposes, attirent l’at­
tention du v isiteur. On sait que le Canada lour- 
nit au delà de PO pour cent de l'asbeste produit 
dans toutes es contrées du globe.

Le mica etincelie de ses leux argentes. 11 en 
est de tr^> grandes lamelles réunies sous une 
même vitre qui sont une véritable fête pour 
l’oeil.

N’oublions pas de citer les differentes pierres 
de construction canadiennes cran it. calcaire. 
grê»i; un bloc formidable d- pvrite et chaico- 
pvrite. du gvpse. des galènes, de l’albâtre, etc.

l.es cerealc-s, les fruits témoignent, de leur 
côté, d'an sol extraordinairetnent fertile. 11 
suffit de regarder les fastueux épis des diverses 
cereales. de se rincer l\t il à la vue de pommes 
incomparables pour se rendre compte de la 
richesse vccetale du C anada.

A la galerie supérieure est aménagée une 
Imposition de fruits naturel" et conservés du 
pi. s vif intérêt, très savoureuse a contempler.

11 y a une heure charmante a passer dans le 
beau pavillon du Canada.

Nous lisons dans le *• Saint-Paul l'armer 
un des principaux orcane< ugr.coles du Mi 
nesota, le - lignes que voici :

La 19JÔ encore, comme durant les quatre o 
cinq années précédentes, des centaines et do 
ml.liers de cultivateurs des Ltuts du centre ? 
dirigent ver" l’Ouest canadien. I.’emigration, 
ce printemps, a commencé plus tôt que par le 
pas^é.

Pendant le mois de février P Atchison, Tope­
ka and Santa Te R a il wav. a vendu 92' * billets 
pour l’Ouest canadien. La petite ville de Nor­
ton Kansas qui ne compte pas *j"0 habitants, 
a îo irni • unités au contingent d'émigration. 
Ce> cultivateurs abandonnent de" terres qui 

: . le $50 à $
ne leur avait rien coûté lorsque, il v a quelques 
années, ils vinrent s’établir. Ils "'en vont se 
fixer dans l'Ouest canadien, non pas parce 
qu’ils sont mécontents de notre terrtoire; mais 
pa'ce qu'ils savent que la prospérité de cette 
région sera dans quelques années supérieure 
encore a celle de l'Oklahoma. On peut 
aujourd’hui se procurer a quelque" piastres 
1 acre, dans l’Ouest du Canada, des terres qui 
da: " cinq ou dix ans auront multiplié leur 
valeur.

La demande des fameuses terres à blé du 
Canada a été si considérable durant les quel­
ques années dernières, que le département de" 
terre" de la Cie du Pacifique Canadien ii 
Winnipeg, a vendu durant cette période 
ô.OOO.fNJo d'acres. Le gouvernement canadien, 
de son côte, en a vendu autant.

Plusieurs des citoyens des Etats-Unis qui 
vont s établir au Canada tout fortune : tous y 
deviennent rapidement très a l’aise. Cela n’est 
pas étonnant quand l'on sait qu’une acre de 
terrain ;ai "e vend Je X'» a $10) rapporte de 
30 v 40 minots de ble par année, a si le min >t.

Nous lisons dans le Post. de Hoston :
Pendant les neuf mois derniers, 47.000 im­

migrants sont entrés au Canada, dont 26.''*7 
venant des Ltats-Unis. On calcule que. durant 
les cinquante dernières années, le mouvement 
d immigration aux Etats-Unis a atteint une

mo\ enne annuelle de 100.000 unités. A côte de 
cela, l’accroissement de la population du < ana- 
da parait peut considerable. Cependant, pour 
le commencement de ce qui s n Me devoir être 
un mouvement permanent, le chittre de < • a "• 
est encore très honorable.

On dirait que le monde a h te de s emparer 
! des terres a blé encore incultes, et il y a de gros 

profits a faire en exploitant les étendues pour 
ainsi cire sans borne" de l'Ouest canadien.

On peut donc sans trop de crainte prédire que. 
parmi les faits les plus frappants de 1 histoire 
de quelques prochaines déc ides, se trouvera ie 
merveilleux accroissement de la population et 
l’extraordinaire développement de la richesse 
au nord de la fontière américaine. Notre pré­
sente indifference pourrait.de toutes nos erreurs, 
être une de celles qui nous coûteraient le plus 
cher.

LES GHHHDIENS à PERIS
--------------*--------------

Commissariat-Général du Gouvememen’ du 
Canada à Pans (8*). 10, Rue de Rome (au 
prenr or à droite)

Adresse Télégraphique Stadacora-Ra/o 

Téléphoné ; 218-03

Inscrits au Commissariat- Générai au 
Gouvernement du Canada a Paris. io rue 
de Rome :

M. Philippe He'ocit. Mot treal. : N rue de 
Bruxei.es.

Mme et Mlle J. N. Dupuis. Montréal 44, me 
Je (J. i. h y.

Dr. et Mme C. R. Dawson, Montiéa’. Hôtel 
du Palais.

M. R. C. Le Yesconte. Toronto, Hôtel
Louvois.

M.Geo E. Amyot. Québec. Grand-Hôtel. 
M. Gregor Barchiv. Montreal, il. rue Je 

\ 'erne ni..
Dr. E. Dubeau, Montréal. 2b. rue Sainf- 

. 1 ugu tin.
Mme E. Dubeau. Montréal, rue Saiiit- 

.1 ugu s tin.
M. et Mme John P. Biack, Montréal, Hôtel 

C ont me niai.
Mile K. B.ack. Montreal. Hôtel Continental. 
Mlle Beatrice Ei'her, Montreal. Hôtel Conti­

nental.
Dr. et Mme Lemieux, Québec, c'>, rue Saint- 

. 1 u s tin.
M. AueUité Edge. Quebec. 11 b. s, ru Saint - 

A une.
Mme Auguste Edge. Queoec, 11 bis. rue 

Sa:nti -.1 une.
M me J. A. Gun .
M. C. O. Laframbo .se, Montréal. H J l 

Bc’le vue.
Mlle A ( armichael, Nouvelle-Ecosse, s. rue 

des Pyramides.
Mlle Mc Kay. Nouvelle-Ecosse, s. rue d.s 

Pyramid, s.
Mile J. Mc Kay, Nou\elle-Ecosse, j, rue les } 

Pyramides.
M. J. A. Winslow. Fredericton. N. B. H del j 

A or m and y.
M. S. I). Simmons. Fredericton. N. B. Hôtel 

Xorman i\.
M. E. M. Wilson. Montréal.
Mme E. M. Wilson. Montreal.

Dr. Charles Chnrcet, Montreal. 6. rue (] , _ 
I.ussae.

M. N.q '.iléon 11 not. Mont < ah
Mlle A. il la Hunt, Montréal.
Dr. M. (.... B. Ward, Montreal.
Mme M. C. B Ward. Montréal.
Mme et Mlle llavs, Ottawa. /-. ,.ie /

. \ eaeias.
M.AIfrt 1 Guilbuult, Montréal, tuand-H t
M. I.-1L I aliberté. Québec. (l'and-J/ôj,
M. Ah ed I no d. Qu bec. GmanJ-H Ci.

Les chirurgiens-dentistes canadiens ont 
particulièrement a se louer de l’accueil do 
iis ont été l'objet a la récente convention c ■ 
voqtiec* a Sou ill port. Angleterre, par 1 P, 
a.si; 1 tenta. 1 ' • n iafiu/t. Le Canadian /> 
Assihiati n avait envoie six délégués a c ; 
c i vention : son pre-ident. le docteui 1) il 
de Montreal: Min ancien president, le doc 
Wilmot, d<. loronto: les docteurs A. 1 au;
1 -N. Lemieux et Alex. Lemieux, de Que! 
auxquels sciait joint le docteur Lue 
Lemieux, de Montreal.

la convention était présidée par 1 
docteur Miller, de Berlin, auteur d’ou\:,.e 
qui font au tor le. Trois c< nts chirurgiens- ! 
ti>:e> ont p:is , .« ux il eL !>erat :< m s.
dure quatre ; > .r- t es de le eues etai< nt ,iu • 
pagnes de deux ceins dames ; parmi ce" dan, 
plusieurs de nos compatriotes. M e - d « 
Dubeau et 1..-N. Lemieux, Mlles \'a!!era:n!
E. Lemieux.

Le docteur La ,tier a fait une communie.!; 
qui a été jugee très intéressante, et c’est 
docteur Dubeau qui, au banquet c . . r.h 
répondu avec a propos et talent au toast p., 
au Canada.

A 1.1/ H one, les Canadiens et les Car 
diennes ont chanté en climr : O Can.:, 
terre Je nos a< ux. accueilli avec enthousiasu 
Ils ont <_té tous invites a la réception pari, 
culiere donnée par le maire de la ville, 
s’est inonli: g, car eux d'ut e parfaite ainiib:' 
c'est un homme d’une viande distinction.

i.es docteurs I antier et \lex. Lemieux o 
ensuite parcouru l’Anglct-rre. visu- la 1 
gique. l'Exposition de Liège et la Suisse, 
docteur Alex. 1 etnieux s'embarque, ‘■amed 
U», à bord de I : Lorraine, pou: retourner 
i anada ; le docteur Lautier, M111-s Yaüerand 
!.. Lemieux partiront par I a Sa: >ie le 1 it:h

lirinlerenn* de 11. II. de Luinoth
M. H. de Lamothe, résident supérieur 

Cambodge, a exposé, devant les membres 
congrès colonial, réunis sous la présidence 
M. François Deloncle, les résultats d'une en 
quete recente pu’il a faite aux Philippines.

Les Américains, en quelques années, p 
l’emploi de movens simples, pratiques, inspir 
par un large esprit de décentralisation et d' 
tonomie, ont réussi a créer dans leur nouvel 
possession une organisation politique, adm 
nistrative, judiciaire, tout a fait remarquable, 
laquelle les Philippins sont de plus en pl 
sincèrement attachés, car elle leur assure 1 
participation la plus complète a L» directif 
de* atfaires de leur pavs.

Cette association des Philippins et des Am 
ricains aura comme conséquence prevue, dan 
un an ou deux, l’établissement d’un self- 
government qui consacrera definitivement 1 u 
nion morale et matérielle des Etats-Unis et de 
Philippines.

M. de Lamothe insiste sur l’organisatioi 
admirable de l'instruction publique par les
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\mcricains. La propagation tic la langue an- 
,]aise a fait depuis cinq ans îles progrès extra­

ordinaires. grâce a des moyens rapides et éner- 
. jnés. Les litats-l nis envoyèrent, quelque 
,vaips après leur conquête, mille instituteurs 
!ii)isis dont le minimum de sol le était de 

• Aujourd’hui, plus de iiM.fîUM enfants
îrlent anglais, et l’on compte déjà plus de 

Ki maitres et maitresses indigènes donnant 
l’instruction en anglais.

l e conférencier, très applaudi, a terminé en 
s rimant le va u que la France applique dans 

■ .unes colonies, telles que Madagascar et 
,1 )-( hine, le principe de l'association des 

claies, qui a donné aux Philippines d’aussi 
reux résultats.

iir la Statut1 tic Jacques Cartier
1 (iiori/t’s llarniu, .sa ulplciir

;ard e -t lointai n de li ,«-r 11e mystère
|ue m •uv>*au j> ni; indécis* ' b- Port :

un d otite s’i-ptuire a s ai fr ait ru i< • «'ncor
''st'lltllr-ans vo ir l**s rives d'une rr •

orte ! 11 croit ' I. lit r.- nte t erilie se r« •--«•rr«‘.
-urne • t magn :fl pie lie 1 ! iffort.
-te d t fie. i n \ inciblcment fort.

;on qu . troubla -on âme dit.lire.

i' le t riomph*’. un jour, c ■■ Décn.uv:reur. . . j

i song « as - h antise ardeilit • de ton c•unir —

r- niaias brisés par P aiibr* • qui s.» lev•e ;

- t telnuser la f- >i dans F1 d< •al.
! t a P' n-. e au duratil*' nu tab
f. t 1 voulus 1« ' SCUlpt*T t;la plein rev<

« Il v J A R NUI K N 1;>K VlI.I.ART V V.

V LOI T 8 TIERCF El N

nvoie ’• la Pr«- tagne «pii « hante. "

«t. tri'■ te ou !<;or«'tlX, vie l'( 1 .-ran inline

e-se , <u «pii ba t les falaise - d’Arm.-r,
bruni <• traître*-S*' ou SOUS l'étoile d'..,

r de Virizeux. .ii ber«-e votr «■ enfam*«‘.

int, qui ni**urt -ans fin et -an- tin feuntuem:**, 
la rafale pluie ou rouvre son «'--or. —

1 le, tous h-- jours v<«us F< coûte/ me *r
!«-s latin s t-n joie ou les flots en d< mene>\

' v.>us v«»us en grisez encore à Paramé.
nflant vos poumon-du grand souffle mbaume 
a--e -ur la land*1 et l'onde qui niait nne.

■ "ila < e qui fait qu’en lisant vo- beaux vers 
us \ r< spirer le- anum - amer- 

: ms et des ajoncs de la i ôte br« tonne.

W. CHAPMAN.
a, jo niai I••or.,

BIBLIOGRAPHIE

I. hôtellerie du Temps Perdu
[xir (iforyc Al lll(>l.

•.porter sa maison avec soi, était ,usqu'ici le 
g' exclusif lie l'escargot. Ma.- le progtv- 

1 he 1 C'irâce autres personnel humoriste tieorge 
î 1 et a l’éditeur Flammarion --ui complice, 
nie touriste pourra, la saison qui \; nt, -e pro- 

1 'T du nord au sud, muni du gîte le plus joyeux 
|uii--o re\er. - t -t l'ilôtcllcric du

t emps Perdu ai :
■' i » n t les proportions, pourtant, ne dépassent pas 
■ d un \ olume in I s,

n volume in -1 S. Prix: 3 fr. 50. 
a. • •hteur, i > K ai n . 

i fivoi franco contre mandat-poste.

OPINIONS DE COIONS
Saint-Louis, Canada, le j <j juillet iU

Monsieur,
J’ai Lien l'honneur de vous expédier mes 

réponses aux que dion- qui m’ont été soinui-cs 
relativement aux availing»*- agricoles ou offre 
le Nord-Ouest Canadien aux colons.

.le -nis Français de naissance et d’origine, 
.le \ iens de l‘ont-sur-Sa ni lire, département du 
Nord, d ou je sui- p a li en ISÎIU. et nfi ive au 

< la n ai la la même année. Fin arri vaut au < lan.nl a 
je nie sui- choisi un I < > t gratuit que h*(i(»uver- 
i ni n «*nt o lire aux colon-, t les lot - gratuits ont la 
forme carré-, et renferment b» hectares de terre 
en superlieie. Tout jeune homme, qui atteint 
sa dix-huitième année, a droit a un lot gratuit 
accorde .i perpétuité a ceux qui - \ établissent 
de lionne foi.

M m lot gratuit est * 1 » •—i g : i • • »;nin * éta lit le- 
Itîll acres Nord d*1 la fraction du Township 

It m g ~1~. a 1 < )uest il il g M -ri 1 i-' :. dans la 
\alleedc la rivière Sa •katehewan. t rriloires 
du Nonl-( )ue-t.

La surface de ce- lots gratuit- est générale­
ment en prairies naturelles d un défrichement 
peu dispendieux.(terrain e-! tout prêt à être 
labouré, et cane coûte «tu environ vingt-cinq 
francs l liectarc pour le faire casser (labourer . 
Il y a aussi des prairies qui sont parsemées de 
touffes de jeunes arbres plus ou moins nom­
breuses et tics faciles a détruire lorsqu'on ne 
\ eut pas les eonserx er.

!.a grau le le’ tilile du sol le rend très pré­
cieux. Les récoltes, les année- ordinaires, sont 
par chaque lie tare de terrain, de 'li a 2S hec­
tolitre- de Idc, de «*>0 a ÙS heetolitri'- d ax oine. 
de dit a 3d hectoli I res d orge, et de gbit a i-U hec­
tolitres de pommes de terre qui se conservent 
très bonne- jusqu'à l’annct d'ensuite. Nous 
avons sur la partie du terrain qu'on ne met 
pas en culture, tout le foin et tous les pâturages 
qu il faut pour élever des poulain- et des bes­
tiaux en assez grand nombre. (1 est d'un grand 
profit au cultivateur ear tous les rapports 
dune ferme se \ en dent bien. II y a des femmes 
qui, bien que n ayant que quelques vache-, 
font assez d argent avec le beurre, le lard, les 
\ olaille-. et les omis pour pouvoir acheter tout 
ce qui est nécessaire à la vie de la famille, et 
qui m* -e récolte pas sur la ferme: le mari, de 
celte manière, vend presque toute sa récolte 
de grain et achète ce qu'il faut pour cultiver 
-a terre avec prolit. Le- in-trummits d agricul­
ture -e \ en dent cher. mais, en peu <J années on 
-e procure tout ce qu il en faut. 1 ous les tra­
vaux «le la ferme -e t’ont à la inachine.ee n est 
pas au--i fatiguant qu’en 1 rance où les terres 
sont généralement trop petites pour qu'on -e 
serve de ce- machines agricoles.

Lorsqu'un colon a un ou deux (ils d âge à 
i taire le travail d un homme, les jeunes gens 

peuvent se trouver du travail et recevoir en 
compensation, en -us de la nourriture et du 
logement, un salaire de IbO francs par mois 
environ. 11 s'emploie de- milliers d’ouvriers 
dans les bois, dans les scieries sur les chemins 
de fer, et dans les grande- fermes durant le- 

I récolte- et le hallage des grains.
N >u se fait à bon marché', au début, toutes 

les construction- qu’il faut avoir <\iv une 
terme. Le < iou v erne nient ne dispose pa- de - ter­
rains sur le-quel- il y a du bois propre aux 
constructions. Il réserve «‘es bois pour les 
colons, exelusivenu'ut et sait- frais. On y 
coupe tous les arbres dont ou a besoin, non 
seulement pour les constructions, mais au— 
ponr le «‘bailliage «les maisons.

. \ ous voyi'Z que lorsqu'il fait froid on a à -a
' disposition un bon ivmède qui ne coûte rien.

I Tailleur- il n'y a que les racontages de gens 
1 qui ne sont jamais venu au Nord Oimst qui

| font «lu pays un endroit qui n<* convieu 
«pi aux habitants d«“s bord d«* la M«*r Polaire.

Nous qui vivrais ici. nous savons à quoi 
nous en tenir; nous n’avons, en tout qu'à peu 
près un<* vingtaine «le jours d’une températun* 
1res rigoureuse. ( i est <»n hi\ «;r: ce- vingt jours 
ne s«* siiivimt pas non plus. ( la ne dure tout au 
plus que troi- à quatre jours a la fois, et «;a 
n arrive que quatre à < i 11 | fois dan- le cours 
de rhiv«*r. Il ne faut pas per«lr«* de vue que 
l'atmosphère n'est pas humide du tout, et que 
par conséquent, h* climat est très sain. L«‘ 
froid humide fait trembler et frissonner; le 
froid sec se supporte très bien, on s'juvlimate 
en peu «le temps. Si le climat était tel qu’on le 
n-pré-ente en France, croyez vous que les 
Fran<;ai-qui sont ici ne s’en retourneraient pas. 
Il- sont lie- nombreux. pourtant personne ne 
part. ( );i - acclimate en peu de temps et ça «‘Il 

prend encore moins pour - habituer à vivre 
dans I abondance et jouir de la perspective 
certaine de procurer à s«*s enfants un avenir 
heureux sous le rapport de la fortune.

Je n'avais à mon début au Nord-Ouest que 
b.OdO franc- je jouis de l'i«b e «le me savoir 
proprietaire d un roulant qui vaut b.000 francs, 

j .1 ai vendu le reste, je -ni- à_r, je ne cultive 
pas m )i-inéme. j«* vis de me- revenus. Mon 
terrain si je \ aidai- le vendre, nie rapporterait 
au moins Ib.(MM) francs, Considérant ce que 
j’avais à mon arrivée je trouve que je n’ai pas 
mal l'ait, puis pie j * \ i- bien du revenu de nia 
ferme <‘t de ni ‘s bestiaux. Les Anglais, les 
Allemand-, etc. qui -ont ici ont -i bien réussi 
«pi ils font venir leur- compatriotes respectifs 
par millier chaque année. La p«‘rsonne et la 
propriété- sont protégées. Tout contribue à 
plain* à l’homme laborieux «d soigneux qui 
v eut arriver.

Les paresseux, les négligents «*t les prodi­
gues n’ont pas plu- de chances de succès ici 
qu ailleurs. Ouaut a moi je m’estime heureux 
d ê tre \ «‘nu au Canada.

Louis (Lvuykz

CREDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN
Ot>l i jgîlt Iou-s ïî oo

l.c- int " ‘ 1 Juin 1905 -ur 1 - i gat: .n.
3 o .i du Cr< i.’ b ai - >*r Franco-Canadien. seront

7 025 fr.
net, C 'ntre remis lu c >ug'>n n* 30 :

A la Banq u ■ *1 Lari- et. des Pays-Bas, 3, rue 
! d'Antin :

Au Cre ! f I.connais. to. boulevard des Italiens; 
A la S ici. te « r ; nérale. !> î- • t .".(>, rue de Provence.

, A partir .le e ■ ni-ui: ■ air et aux mêmes endroits 
| seront rembourse, s pis obligations sorties au 
! tirage du P mai et dent numéro-ont été pu­

bliés.
j Le remboursement aura lieu à raison de i'.Hfr. J *.

CHEMINS DF FER 1>E P VK1S A LYON ET 
A LA MEDITERRANEE

Billets d Aller et Retour de Paris 
a BERNE et a INTERLAKEN

1 r RI •. ! PROQ.t' 1 M I NT

a ZERMATT MONT-ROSE)
SANS RfClPROClTf.

/'r. v* des llilL ts Je Paris J :
Berne v. D • n i - Y rre res, t l’aller et au 

retour, on vià Diion-les \’.ni• re- a l’aller et vi.i
. ! 100

2vlas-e. 75 f: .U c i-- •. 50 fr,
Interlaken, I 112 tr. —g- -lasse, 83 fr.

— 3 classe, 56 fr.
Zermatt \ i D a 1' ntarlier-I ausanne). l*r 

classe, 140 fr. - J cl.is- -, 108 fr. - 3 cl. 71 fr.

EXCURSIONS à Fontainebleau et à Moret
Des trains de plaisir auront lieu les dimanches 

», lS et J.» lain, J, !», h’,, g:J et .”.«) Juillet, entre 
Paris, Fontainebleau et Moret. P. i\ des places, aller 
et retour : F'ont.i ne , i. 2 classe « tr. ."><>, 3* liasse 

fr. : Moret, cia-' A lr. Fil, ;>• classed tr. oO. 
Départ de Pa i 7 a. >1 iia'in Arrivée a Fon­

tainebleau à 8 h. id matin, a Moret à n h. >7 matin.
Retour pa: Pois les i nas il d‘manche dans le* 

conditions prévues par ’es voyageurs ordinaires.

Erm -t ldam-



G 1WK1S-LA.VU/A

E. CUSE N1ER & 0‘
LIQUEURS SPÉCIALES

A BASE DE VIEILLE FI N E-C H A M P AG N E 
Fabriquées

AU CHATEAU DE SOLENÇON
A COGNAC

Peach-Bramiy — Suprême Orange 
Prunelle — Peppermint 

Cherry - Brandy Kunimel doré 
Mandnrl nette

A LFR KD VIDAL
aoknt gkn ikual

87, Rue de Constantinople — PARIS 
TÉ LÉ PHONE N* 541-02

Agent avec monopole on Canada :
LA COMPAGNIE

d'flc&roïlïlonriemsnis Blinienidres üî flioniréal (L1)

Cl. de HMH DUET 
BORDEAUX

FOURNISSEUR BREVETÉ DE L.L.M.M. 
U ROI du PAYS-BAS, le ROI de SDÈDE et NORVÈGE 

le ROI de PORTUGAL

Vins de Bordeaux authentiques

agence au canada»
LA COMPAGNIE

^’Approvisionnements alimentaires (L-*) 
MONTREAL

AGENCE A PARIS»
Rue de Constantinople^ 3j

TÉLÉPHONÉ 641-02

COSTUjVIE AO
SUR MESURE

TÉLÉPHONE
SCOTCH

TAILORS

261-97

(Coin dr la ru* Scribi)

COMPTOIR NATIONAL I) ESCOMPTE
DE PARIS

Capital : 150 millions * 1 ** francs
t MIE REMbhî Vt8i.ES

Mit, K SOi ! AI RUE HE K GERE
M n ( HUW I l’I.n i- ili‘ I » M" i i I V I' 1 "

OPÉRATIONS DU COMPTOIR :
B»kns à < < hr.iuri’ !i\* K'- mpt» • ! » *'• 1,1 HsCOllIpt

île t h,-qu< -. \chat • t \ ■ n(i il M. n - L< *"•
d«- t redit. Ordres de llour-e. \xau - -ur I'tri— •
Trait. >. Knvoi- de I „nd- .11 **i-. mil ■ et •« ' • ' >‘"1'
rriptions, (ïarde de Titre-. l'ut' H» |n'tli. ••■«ir- - I .• r 11 « i»»«-»
tiarantie r,-titre |r> r,«qu<•» de remboursement au p»'f 
meut* ilf t oupoiis. « t»'.

AGENCES
lit Itl Al X lu «.HXHIIIK HAN** I’ \ ICI**

. 1 I ' . I ' ■ Ii ! S ‘ Il t < i . I I : 71. boni
r. 1.11I. 
;.a, t>.oil

It. tu*, rue ili- Itn.'li I*.
C. 23 lu>ul,-\uni lui! n t IC.
11. 2. rue l'.inibiiti u M.
I . I ■
F. il. 1*1. lie 1 K. |>iitili.(ii. j I . 1 
I■. 24, ru. de Fland 1 N

3 ru. du I-Scplrrnbri i %■
lo-II, I Y.

- / ■ -
'2 lu ni K .Tinni-I.i 1. 11 X It. 1

(**'-. ru T" t liebx X H. -
ST i\ . nu. K li lu 1 i \ I 11.1

X I
lit ICI \t \ IM ICAM II I I

II.
I.
.1.
K.
I
M
A.

Mont |i.irn.i"<-, 
uint- \ntoine ; 
uni MieluT 

x en de- «'toi'. lins 
... de \ 111n r- 
I * hanips L ix -ees , 
nue il'Orlean- .
.lu t.nmmeroe ;
1I1 Saillt-llnllore 
il, \ .11-1I 11.nu—mutin 

M e 111 i ni. . n t .< n t. 
ul, x .ml Harbes.
. 1 .., tax et I.*- 
• 'illix.iril \ ntt,lire.

nnli
Bmselli 0-1 eiu I, I linin'. 1.1 x. 11 . . I M 

< Drlo, Saint -S'Ti.istii 11 
S i illle x . I i»Il ” • 1 M C.ul*

LOCATION DE COFFRES-FORTS
lT> ici

-■ I.He.p 
A le \ andre 
r. ( à, sabla

1er. Monte— 
M. Il....... .

Le f.i inpt. ir tient *11 
public. / i, ru, I,
.X ■ ;!-!.'! ,’U: U , ( ‘
eip.iles Agences.

tires-fort'
, ,n
«'"P'-nsr ■

il.s, dion do 

•* prin-

00

CDm
EE
GO
cr

r»
zc

00
Une cb< spéciale unique- est r»mis.* ,i rhaque locataire . — La 

combinaison est lait** et cliang» e parle locataire a son içre. — 
Le locataire peut seul ouvrir son coffre.

BONS û ÉCHÉANCE FIXE
liit.-r.M** paje* «>tir !«•» -oiiiiik-- ile|Mt<iee-

De f. nu i' .1 11 nu i' 1! 0 «t • I* 1 n .1 .iii> :t «, <>
Les Hun-, delix r< - parle Comptcuh Nati - al aux taux , T i « 11 • — 

rèt- ci-dessus, «ont à ordre ou au porteur, au rlmix du Dépo­
sant. Le' intérêts -ont repr, 'eut» - par île- Umts dlritcnts 
egalement àordfOii au porteur, paxahl,-- semestriellement 
ou annuiTleinent, suivant le- convenanee- <lu <|epo-ant. Le» 
h ns de capital et tl interet, peux, rit être endosse- et -, nt par 
conséquent négociables.

VILLES D E AUX, STATIONS BALNÉAIRES
Le t.oMriois N ATI. -al a îles Xgeno-s tl.ins les principales 

Ville, d'Eaux Nire.l mm-, Vieliv. Di. pp. . rrouvilh--Deau­
ville-, Dax. Itoyat. le Havre, la Ilourlioule. Mont-Dore, 
Bagnères-ile-I.iiehon. et< ce» Agi ne, - Imitent toute- les 
operation-, roniine le Sage -oeial .t le- autre- Agences, de 
sorte que les Etranger- I, ' Tonri-ti-, le- H.ugneur- peuvent 
continuer à s'occuper d'affaires pendant leur villégiaturé.

LETTRES DE CRÉDIT POUR VOYAGES
Le I'omptoi» Nati -al l>'l>roMPTl delivre des / « ttrrt de «redit 

circulaires payables dana le momie entier auprès de ses 
Agences et i.orn-spnodants . re- Lettres de Crédit -ont aeroni- 
pagnees d'un carnet d'identité-et d'indications et offrent aux 
voyageurs les plus grandes commodités, en même temps 
qn une sécurité incontestable.

Salon des Accrédités. Branch office, 2, piace de l'Opéra
Special department for travellers and letter- <d credit. Luggages 

stored. Lett, rs of credit cashed and delivered throughout the 
world Kxehangc ofl<««. Letters and parrels received and 
forvx arded.

Armer, fi. ru« S -belli . 1 ha r . rt ,- dr Pari». « li, hy ■
lii , b« ub \ a ni N «d u»n. 1. Enp «T, Or ,ml.-K«K* / t y-sur-
X, ■,, à,. ru, \ at ion;, ,-. . < F, rr :t. PD,-, ,b- a lli-pu-
Mupu H a s ! M du Lre X- . , - w. {
92. Av ou .I, \ •uillx. )cn - ", ru« ,1, l’art-.

A« .1 \t - i \ PltOX 1 \ » 1
\bl - xil !,-. Ag.-n. 11 r,-x. - ii«^«*. \lai- . Alhi. Ami,-n-. Angou-

1, Arl, \x il;,i u. liagn. t s-< 1, Lu, lut.. H ,gmd»-» ur-(
I!.,, --ai i u. H -aurai, »*. IL aun»\ H. aux a is It.-dai ii-u\. Itx-lfort.
K* rg,- rac. H,/i,- -, Hi. rr it/, Hor h-aux I , lloîirboul . ( a.-n.
t t amn -. < au-.,- >« tint*. y ar P« i"' as. i astre - i . x ailloli.
< ftto. t .hagnx . < halo n**-sur S >*,- < bât «-aurrnard. I h.tt.-l-
i, ux on < hatillo i-xur- ||e. y le rnii-nt (‘ > -i ). t. 1,-rm, nt-K«-r-
rand, l«-rin out­ 1 Héra lit. L<* na -, t ond,- --nr-N.ur.-a i Dax
Di-.iux il, --’Lroux ill,-. D •Tl»". hjo n. Do •ai, Dunkrrqiu-. l.lbruf
K p- ru ax K piual . rirmiuv . F h r>. ', r.,x . Le 11 a x r, . H.,/, brourk, 1

Jarnac, La 1 •rt.-M «Ce, L, 'i .iiiau. l-ib<»urti« . Lille,
Liniog , '. I.Xoll. Ma m 'qu<-. Le V au­ Mors Me. M a/.,mol.
M, lui. Mont -d. -Ma,- L<- M nt- Dc re. M- nti II r Maux.
N-, 1, ex . NMûtes Narb mnc. S. 1 e t N un, ' N -g.-nt-', r-Srinr.
i Irtng \ Orléan- l'au. 1 - ll\ <T t"

H,
K-ini'. fit-Il !•«•».

Il loin. Hiv«-d—( lier. ! «an ne. ho ib.nx ,u,-n Itoyat Saint-
1 hain, ml, Saint Du-, S .ont Ht «•nue, g mit-Juni, il. B
' n- Toul, ii',-. T < -urcoi Tour» roux ill,-- D, au M il, .
Trox .- x. Vah-nri V,-r-. die V Vi« hx \ 111 ♦--franc 1)«'-Stir-
- \ ill. n- ux , -Ul - Lot. \

Al.l M 1 " DW», I S* O OMI *»
1 1 * \ Y *« DI 1 •IPH 1 1 1 Oit \ 1

T uni- . S ia\ >,.,1",-. « «.lies, ■t,. iunga,
Tan, itav,-. Lan mari x -, Di. g -s • are/. Ma n.tnjary, Tu ,-ar.

Al. \» t » \ II lltWI .1 II

SOCIETE GENERALE
pem !i»::lser It is Cczzo::, »; i, : hiMtrJe ^

SOtIIl-.TI ANONYM) HINDI K I N |«6t

CAFITAL ; 200 MILIICNS DE FRANCS
Siege social , / - r

Succursales;/ , H.,pl.i,,,lel„h , < . ,
et > , rut d, .lea, < * PAR|S

ItcpAts de fonda ., inter, !- . n ........ . (|,
* I S o o.

Ordre- de It on is fit, tit, .
erlptlona snns frais; N elite mix guichet- dc x.,|, 
livrées liiiinédlatement 11|, de t h d |. , u|,| ,.t
I t- t — Hacoinpte et lincalaacmcnt de Coup
f ran V al a et etranger»; .Mise en regie de tltr
Avance» sur titre»; H-comptc et Hncals-em 

d l'tfets de commerce; 1 • ar*1,
titre.-; lutrnnlk contre le reml-. 
avment an pair et le- rlsqu, 
n,>u-verification des tirage». V 
ment» et cheque» sur la |- ran, r , t | J , i 
. i ; Lettres de crédit et llllKt 
c re dit circulaire»; Ch a u g e d 
nale» étrangère», , t,

LOCATION DE COFFRES-FORT
t .m parti ni ul» d, pel» 5 fr p.<, moi- tint d. . , .

proportion de la dur, ,- et de la diim-ti-uui

\ ait i, x A«>/;, » , \/V. x

T.' surrur-aleS. agence-et bur. aux a l’.tii- et d.ui' L 
Ï2u agence- ,-n I‘rox im-e. 1 ageiie. , I udr, - (.,:t ,
Mr-.-li t ■ - ri - -p. mt.mt' ',ir t.uit- ' I, » pl.,. . - ,| i ,. 
Leirauger.

OIV IDEIVr^VIMIJE
A ropiésontfr à Montreal i(’an;i 

■ j ii*.1 It j u t*s industries françaises
Avances faites sur consignations 

besoin. Ivffêbences .-ati>Iai>aiitt“s.
Marcliamlises français*^ dt> tous <;<■: 

très appréciées sur 1 » * manhé ('anaili-
< >n répondra à toutt* deiuaude de • 

sei^iiements.

Aflr-sser F FOLLIN
.1 ifent eomiuissiomuiire 

-4-, rut* Saint-J.tt ipu'-
MONTREAL Cana,

i»^v uns
HOTELS FREQUENTES PAR LES CANAOIE1

GRAND HOTEL DES DEUX AMERIQUE
15. Rite Geoffroy-Marie PARIS

Au centre du commerce. Chambres 
2 Ir. :>0 a f* fr. par jour et de Ai » fr. a tjO fr. 
mois. Repas a volonté. l.lectricitc. 
Téléphone 238-it». Vve Hl'OT.

HOTELS DE PROVINCE RECOMMAN
S A LU >-«l,‘.lti:Alt> I, , I

LA SANTi: PAH LH SHI. Source- naturelle- -1 
-al- bromoiodurees dix foi- plu- «ale. - que l'eau de ni- i 
2oo gr.tînmes de ->-| p.ir litre. — Ho kilos «le -, I p.,r bain

HA INS A DOrcilMS. Mal.nl........ I. h n f ,t- t
Lyrnj»hat»«*me. — Tub» r^ulnsi*. — Affortions il«» tr

il***» il- * «.s. »*t artiriilatiotiH.— li.ir)titi**iii«-«4. — An# tu
• • tn.ilcsrviit'i * SiirinnidKt v «*t<» M.iladi*•*» <l< t*mu 

M*trifi-s. va||»tn^ iff**. Fibromen. IL morra^M'* >t* ■<

itHANI) IIOTHL I>r CHATHAT i t ...
situation unique et fIcmt a 100 im tm tie ri-Jahliavinent Ihu 
\ oit ure «'août«'houter gratuite |»our le mma ire flrN Bains, t iinn»l»us •
1rs trains Téléphoné avc< l'ari» et ia l’rtivifue l.mnu re elretf | 
Lmi «tr la Ville Vastes parrs et Jardins «le .1 hrrCiies Chambres tl a - 
nique* beux jeux tie I»i\vn - IVmih Billard. Croquet. Sal«»n 1* •<
avec Journaux quotidiens, (uamlr Salle de I et. s. ( talets pour h»”»* 
dans le Pare, Ap|sat tements avec Cuisines. (îara^e pont lUt 'IMoi 
Lcurie et remiM*. Chamlire notn*

Hei niniiLTiitlf j».»r le Cyclist* Touring C lub. Ferme fournissant 1 
de l-ait O uf* et Legumes fiais. Situation elevêc rreommatlder j* 
Cures «l'air, Arrangements s|Nrciaiii pour lamilles, Prix Minière 
.Sc fuiMii I *parmi r.nalixh SjHtkcn

L Motel • eomp'tv« de deux magnifiques Chateaux I mt l’un, »■' 
lement restaure, est Vnncirnnr réildmcf <!• * tHicn t/c Talleyraihf-/*' 
fjord. Prince* de t.halats et I mire, «le construction re«cntc.
Ions l«*s confort* intKlernrs. L«*s «leux Châteaux sont relies juif 
Vaste Sa le a Mander.

firfcce aux b. iiix ombrages «lu Château, et à sa situation el«' 
dominant la ville ses hôtes \ Jouissent en eh\ «l'une atmoKphàrf fr ] 
*atubrr et l elendue «les l’an % leur permet «l«? s1 oujier «»u 
rts isoler a leur choix.
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PARIS-CANADA
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Via Havre-Comnicpcial 

ATLANTIC OCEAN

CANADA
Ancienne Colonie Française)

jpOOV vr
F» ■'T• «'„».» 

;#0T SCD» "

/
3 mAHïc ^LM

R

.Vest-Indies Mexico Central 4 South America

<■ u 1 (' Compagnie possédant et exploitant quatre câbles transatlantique s entre l'Europe
et les Etats-Unis d’Amerique.

/.«/ s ■■nie ( (Un/) ' /lin■ tpii. apauf un peint d'alterrissaf/e sur le continent européen, possède 
au i Muts-l'nis un réseau complet de lif/ties terrestres.

-.miminicatioiis directes avec le Canada, le Mexique, les Antilles. 1 Amérique
Centrale et l’Amérique du Sud.

lit m vi \ v P\i;i
* ADMINISTRATION, 9, rue l.ouis-lc-drand C> ).
i RENSF.IGNFMENTS, Ht, arc/ute île l'Opéra ('J').

— BUREAU DE IRAN'MISNON — //?, Houlevard de Strasbourg, au If.W'lŒ — ■

ck blrk.u; i;>r kn communication:
\ \ i e ni. w - v O»!k

„ , it-niH’H <U- I n r*' \«-un-, t Ur- |„ \,

I II S mm I IS
tvrra Doitl< ;un l.illf l-y.u M.-v.-lib 

il.im Rotli'i )i:nii Haml>i.ur

avi:c PARIS
I«ur un (il « i;ii about. ":i et nu Uuro.iu <1.- I i Bourse. et par un 

càhlrtoulcrrain nb .utisxnnt au lluieau (.entra!

MUS 1)1 Ml< : S
Dr Pari-, a Hii lin. l-i.i. . 1-.: 1 ILo i(>'

Milan, (.. ne-, Koine, etc.
( n'iic w-, \ en ne.

LES TELEGRAMMES SONT REÇUS DANS TOUS LES BUREAUX TELEGRAPHIQUES
A j f;ul{ jrS formules que la Compagnie a.lress ■ gratuitement sur demande, prière d'indiquer en marge de la

i : n . , . n i; n tax. Nia Com ni ci c ial.

Oom/^rnement de la Province de Quôbee

'astçs Territoires
à Qclonîser

RICHES RÉGIONS MINIÈRES & FORESTIÈRES
DE TOUTES SORTES

I KRRHS d’une fertilité reconnue, climat sain et tavorable a toutes cultures, cmumunica- 
s faciles avec les marchés locaux et étrangers.

Les colons agriculteurs peuvent pour ouinze cents francs environ acheter un lot de 
■ hectares dont 4 où 5 en terre défrichée.

Kes terres du Gouvernement valent 1 franc à 1 fr. 50 l’acre. Les lots sont de 100 acres 
e v iron 40 hectares).

La forêt couvre des millions d’hectares, où l’on trouve, entre autres, du bois propre a la 
dcation de la pâte a papier pulpe . d’une qualité supérieure.

II y a aussi abondance de mini -; dans la Province. On v rencontre I’or, Paroi nt, le cci- 
. le h r (titanique, chromique et magnétique), la plombagine, le mica, 1 amiante, le

granit de tout ge re. le kaolin, le pétrole, etc. Plusieurs mines, en ce qui concerne le cui­
vre, le ter, la plombagine, le mica et 1 amiante sont déjà en exploitation. Les mines de la 
deauce, où l’on fait de nouvelles tentatives après une suspension de travaux de plusieurs 
innées, ont déjà donné une douzaine de millions de francs d’or.

La population de la province de Québec est de 1 ingue française surtout. Des bureaux et 
,JS agents d’immigration reçoivent les immigrants a Québec et à Montréal. Le service des 

*’ >stes et des Chemins de fer estdes plus réguiers et des plus sûrs.
Pour plus amples informations, s’adresser a l’honorable Commissaire de la Colonisation 

et des Mines, Québec et Canada.
Et a M. Hector Fabre, Commissaire général du Canada, 10. Rue de Rome, a Paris ^8').

BELLES néC0L7CS,_
. CLIMAT S/tlERC.. 

g,' FTtlBLCS IMPOTS.
INSTRUCTION. 

CRATUITC.

Deux millions 
d’habitants parlant 
notre langue. — 
Climat salubre. — 
Terre très fertile. 
— Récoltes abon­
dante'. Pêche et 
chasse libres. — 
Chemins de fer si 1- 

donnant toutes les parties du pays. — Vivres 
meilleur marché qu’en Europe.

Soixante-quatre hectares de magni­
fique terre arable octroyés gratuitement 
par le Gouvernement à tout colon de iS ans 

i’« it des enfants.
\ oyage à prix réduit, toujours k la charge 

du colon. — Emploie procurés à leur arrivée, 
aux ouvrier' agricoles expérimentés, avec 
gages rémunérateurs.

Les servantes, ainsi que le> femmes et les 
lilies de ferme obtiennent facilement des 
places ; la demande eM illimitée.

Envoi de brochure.' et de renseignements
COMMIS­

SARIAT GENERAL DU CANADA. 10,
rue de Rome, a Paris.

CHEMINS DE FER DE 
PA R1S-L VON -M É D1 TE R R AN E E

DE PARIS A LA COTE D’AZUR
en 13 heures par train de jour

On peut, de .1
gare Je Pari;. P.-K.-M. ou a x ureaux succursale , 
«S-S. rue Saint-Lazare et ti, rue Sainte-Anne, pour le 
Côte J A: :ir Rapt de, le nouveau train de l1** classes 
et de - a I o • -, . marche extra-rapide et à nombre de 
places Imité, qu circulera de jour entre Paris et 
Menton à partit du J novembre prochain.

Billets d’AHer et Retour de Paris 
aux points frontières suisses

. . îieie&ts Kéièriu nimt
T.a (' unpagnie délivre, au départ de Paris, pour 

( î.-néve. 1 V'trrierefrontière, Vallorbe-frontière, 
Milliers-frontière. Dell* -frontière et Bâle, des bil- 
P-ts d’aller et retour de P* et 2 classes, valables 
3J jours, dont les prix oint uniformément fixés à 
87 fr. en 1 class • . t à 64 fr. en 2' classe.

C s l> 11 ts ' .nt délivres exclusivement aux voya­
geurs pii prennent, en même temps, une carte 
d’abonn* ment suisse de 13 ou 30 jours, valable sur 
ies prim paux chemins le fer et lignes de navigation

FONDÉ EN 1879

ü iu i
le plus ancien bureau de coupures de journaux

14, Rue Drouot, 14
PARIS

lit ou dépouille par j• ;r. iü.COO journaux ou revue» 
du monde entier:

publie l'ArgUS fil Renies, mensuel;

édite l’Argus de T “ OFFICIEL”
Contenant tous 1rs votes des hommes p 'Iniques et 

leur dossier public.
L'Argus de la Presse roclieivUe uans lous les pério­

diques le> article' passés, présents, futurs. 
Presse fc - . ■ ips ;J9 ACHAMI3URE-PARIS

sdr«lt» N «pT. •: ;u« 102-62
Ecrite au Directeur, 14. ru« Drouot, PAPIS 41’)

* -■*
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Ligne Franco-Canadienne
•• ALLAN ?*

Nouveau service postal direct et régulier pour Passagers et Marchandises entre

LK IIAVRK H lo CANADA
(I T VICK-YRUSA) .

iviihvi'iit iuiuir pur 1 «* 4 i o u v «* i-1» «» ni «* n t ('aiiiitllni

Nouveaux Vapeurs à Turbine et triple hélices de 12.000 tonnes supprimant la trépidation et odeur de machine:
10 Juin. Pomeranian, du llavn*. 
22 — Victorian, du Liverpool.
21» — Bavarian, du Livuipoul.

Juillet. Sardinian, du ll.mv.

6 I i: ,et. Virginian, du I.ivurpooi.
1 — Tunisian, du Liverpool.
17 — Sarmatian, du Havru.
j> Victorian, du Liverpool.

-7 Juillet. Bavarian, du Livuip. d 
:» Août. Virginian, de Liverpool. 

1" Tunisian, du Liverpool.
I 1 Sardinian, du I lavre.

or'iw r»t- k & mm .«■> i Paris Québec l Montréal. \ ià Liverpool 1 C me : depuis 440 francs, sel m la cab ne
P H I A U L l A wO A U CL • __ || ^ A C 1 / T l i €\ a Wri J Ua'*e : 1 >• Par s, par vap ur ' h Havre, tr. 245. \ ta Liverpool puts !r. 245

On vend des billets directs à prix i 1 des Etats-Unis ainsi que la Chine, le Japon, etc D/d Va
GranJt s réductions sur > hàots de r ! ■ ,< four 1. MANITOBA * la COLOMBIE ANGLAISE

BILLETS d<» BETOIB avec- HKIMCTIOX rEiniEITAM «le BEVEMR par .\E\V-YOBh

Marchandises à Frets très réduits par Engagement spécial pour le Canada et les Etats-Unis
S\n/resser pi ur pussit^c, fret et tous renseignent, nts

CLRKUv vV Cu‘. 36, rue d Hauteville, PARIS, et 2, rue Pleuvry. HAVRE 
PJTT A? SCOTT, 47, Rue Cainbon, PARIS

mm, mm k C°, (il. Boulevard llaiissinann. PARIS (8)7 Agents de :

LIGNES DOMINION
ET DU

CANADIAN PACIFIC Ri
SERVICES DE LIVERPOOL All CANADA

PROCHAINS DEPARTS pour QUEBEC et MONTREAL

Mardi 2») Juin... 
Jeudi 22 — . . 
Jeudi 2U — 
Mardi i Juillet . 
Jeudi 6 —

Lake Manitoba. 
Sun the ark.
Dow in ion 
Lake (Jiamp.ain. 
O t taua.

Ions ces Meuniers sont ne..is et ont deux helices.

PRIX DLS PASSAGES
de PARIS a ni ÉBhC ,u MONTREAL

'■ iis 416 et 441 tr. selon les cabines, etc.
2 Cl/ Depuis 236, 248 et 261 tr.

HERN U, PERÜN 6c C délivrent des billets 
en toutes classes par

Compagnie Generale Transatlantique. Havre-New-York. 

Compagnie Hollando-.Américaine, Boulogne-New-York.
Compagnie Hambourgeoise-América:ne, Boulogne-New- 

York.

American Line, Cherbourg-New-York.

American Line, Liverpool-Philadelphie.

Cunard & White Star Lines, Liverpool-New-York et 
Boston.

North German Lloyd, Cherbourg-New-York.

Lev Linu Line, Liverpool-Boston et toutes Compagnie* en 
général aux prix officiels des Compagnies.

SERVICE FRANCO-CANADIEN “ALLAN”
du HAVRE à QUÉBEC et MONTRÉAL

Tousles 14.jours -2 9 ««lasse seulement : 225 francs

en Australie,

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIOIIF
Billets pour tout l’Intérieur^ du Canada les Etats-Unis. Voyages au Japon, en Ch.nVVt e,

et autour du Monde, via Vancouver. - Excursions.
TRANSPORTS DE BAGAGES, PETITS COLIS & M \RCHÂ\niSPSPOUR TOUTES LES PARTIES DU MO!,DE AUX CONDI1IONS LES PLUS RÉDUITES - PRIX ÎJSivSf

COLONISATION DU CANADA. CONCESSIONS GRATUITES DE fit HECTARES DE TERRAIN
1W «u. renseignements, dates de, départ,, prie de, pa„age,. e, billet, pour toute, d,«i„a.io„, et par toute. Compagnie,, brochure, et carte, gratuite.

S\,Jr,;„r Agn„s: HERNU, PERON & C° Agent, d'émigration aut..ri,é, par le gouvernement françai,.

* 61, Boulevard Haussmann (près la frare St-La{arey en face la rue de Rome) PA RIS (S*)
MAISONS AU HAVRE - ROUEN - MARSEILLE - BOULOGNE-SUR-MER - MA2AMET - ANVERS - LONORES - FOLKESTONE.

1* gérant - B Camiiviilli.
•mp- inerte Husve.h', T.v, ru«* Saillir Aune.


